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і LE BRAND DISPARK 

L’opinion des journain
le netnbre de ceux qu’il a ain­
si aidés. Aucun autre homme 
public, chez nous, n’a pent 
être'du reste exercé 
partisans une entreprise per­
sonnelle aussi profonde.

Orner HEROUX.

Le Saint-Laurent.
Ça été comme un cri d’a­

larme, jeté dans le calme de 
notre vie de campagne, lors­
que la nouvelle incroyable, 
inattendue, s’est répandue un 
peu partout : Sir Wilfrid Lan 
tier est décédé lûndi après- 
midi à 2.50 heures, à Ottawa I

On le savait encore robuste 
comme un vieux chêne de nos 
forêts ; pas-l’ombre même d’u­
ne indispositions, car au moin­
dre signe de maladie, les jour­
naux" s’empressaient de le 
laisser savoir au public ; on 
escomptait sa. présence en 
chambre à l’ouverture, le 20 
de ce mois, pour diriger, avec 
la maîtrise que l’on sait, les 
forces libérales de l’opposition.

Mais voilà que dimanche 
soir, le téléphone nous apprend 
de Québec, que le grand chef 
libéral est damgenreusement 
malade ; et, lundi soit, c’est 
le télégraphe qui jetait ici, 
comme au quatre coins de la 
Confédération, comme il l’an­
noncera au Roi Çeorges V, et 
à tous les grands de la Confé­
rence în ter-alliée : Sir Wilfrid 
est mort. "

Il est encore trop tôt pour 
parier de lui dignement I 
L’heure est aux regrets et aux 
larmes et non aux commen­
taires et appréciations.

Devant cette tombe qui vase 
refermer sur le plus grand des 
Canadiens-français, nous incli­
nons nos fronts assombri-^ 
priant Dieu de le recevoir en 
sa Sainte miséricorde, et of­
frant à Lady Laurier et à 
toute sa famille l’expression 
de nos sympathies et de nos 
.douleurs les plus sincères.

Nous croyons parler au nom 
des deux comtés de Témis- 
couata et de Kamouraska, au 
nom de tous les citoyens, à 
quelque parti qu’ils appar­
tiennent, en offrant à Lady 
Laurier et jàrla famille cette 
expression de sympathies qui 
vient du fondtht coeur.

homme d’état, tellement 
grahd que sa taille ne peut 
être mésurée avec celle de nos 
autres politiques canadiens. 
L«(temps seul pourra lui dési­
gner son poste dans l’histoire 
universelle. Mais il n’y 
de doute quant a la place qu’il 
occupait dans las coeurs du 
peuple, pour qui il a consacré 
sa vie et ses grandes qualités

L’Acadien offre à Lady 
Lâurier, sa compagne aimée 
et chérie, les sympathies les 
-plûs profondes du petit peu­
ple acadien, oubliant pour un 
instant que nous avons nous- 
monies besoin de sympathies, 
ett cette occasion de deuil uni­
versel.

Nous lui offrons aussi tout 
le grand estime qu’elle à 
jtïsqu’aprésent partagé avec 
son illustre mari.

—-o
Le Weekly Sun de Toronto
-Le “Sun” a depuis long­

temps éprouvé du respect pour 
M. Laurier, pour son inlassa­
ble dévouement en faveur de 
l’unité du peuple canadien. Il 
était à espérer qu 'il fut conser­
vé afin de diriger l’ouinion pu­
blique durant la crise qui pas­
se sur le pays.. Cet espoir ne 
sîest pas réalisé, et il semble 
qu'au Canada comme en An­
gleterre, le libéralisme, 
privé de chef et que durant 
un certain temps les forces de 
factions et de désunion pré­
vaudront. S’il a différé d'opi­
nion avec scs amis en plus 
d’une occasion, les événements 
prouvent que son jugement 
était le meilleur.

. .

LA BANQUE PROVINCIALE Шs . ;fmm
\ ms msur ses

DU CANADA
Siege social : MONTREAL
SUCCURSAlES DANS LA PROVINCE : 

Caraquet, M. P. E. Moreault,
Bathurst, * A. Alain,
Edmunds ton, F. H. Bonrgoin 
Moncton, ‘ J. E St-Auare,
Norton, ‘ A. 0. L Hastings, Gerant
St-John, ‘ D. W. Harper, Gerant
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Gérant
Gerant
Gérant
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Le Devoir.
Nous Sollicitons instam­

ment les ferventes prières de 
nos lecteurs pour le repos de 
l’âme de M. Laurier.

Ce suprême devoir de chari­
té chrétienne, nous l’accom­
plirons avec une entière con­
fiance dans l’infinie miséricor­
de de Dieu. 1-es vertus privées 
de l’éminent homme d'Etat, 
ses admirables qualités de 
coeur, cette inlassable et dis­
crète charité que signalait 
hier M Héroux, la grande 
dignité de sa vie, sont autant 
de motifs de confiance et de 
consolation pour tous ceux 
qui l’aimaient. Et qui, de ceux 
qui le connaissaient, partisan 
ou adversaire, ne l’aimait pas, 
pouvait ne pas l’aimer ?

Frappé comme par la fou­
dre, Dieu lui a fait la grâce 
immense, rare à cet âge avau 
cé, de recouvrer toute sa luci­
dité pour demander et rece­
voir les derniers secours de la 
religion. Cet acte de foi, 
aoyons*en сейф», M L"1 jtris» 
l’a accompli avec l’humble 
simplicité qui a marqué tous 
les actes de sa vie privée. Re­
ligieux par le cœur plus enco­
re que par l’esprit, il avait su­
bi, comme tant d’autres, s» 
crise de foi ; mais depuis nom­
bre d’années, il était revenu 
à l’entière pratique religieuse. 
Et, détail caractérisque, ce re­
tour s’était opéré â l’heure de 
ses plus brillants succès avant 
même la morsure des premiè­
re désillusions politiques.

vaut cette mort sereine et chré­
tienne, je ne me sens capable 
que de déposer sur sa tombe 
le tribut d’une amitié déjà 
vieille de vingt-cinq années, 
qu^ d'âpres divergences d’opi­
nion nlavaient pas éteinte — 
il m’en donnait récemment la 
preuve touchante —et d’invi­
ter tous les chrétiens qui li­
ront ces lignes émues à'unir 
leurs prières aux nôtres.

A l’heure où tout s'évanouit 
gloire, honneurs, succès, ta­
lents, joies terrestres, la foi au 
même Dieu, la confiance en 
son infinie miséricorde, la con­
fraternité dans la charité du 
Christ, apparaissent comme 
le suprême réconfort, comme 
la seule vérité complète, indis­
cutable et satisfaisante pour 
le cœur et peur la raison.

Henri BOURASSA.

7
/

lo—Vous pouvez déposer vos'argents toujours remboursables 
à demande et recevoir d'intérêt 1 au ; les dits intérêts étant 
capitalisés ou pavés tons les six mois, le 30 juin et le 31 décem­
bre de chaque aimée.

20—En vertu de règlements particuliers à cette 
banque, les argents confiés à sou département d’épar­
gne sont contrôlés par un comité de censeurs. Ces mes- 

examtnent mensuellement les placements laits, 
en rapport avec ees dépôts, assurant ainsi aux dépo­
sants la plus grande protection possible.

Зо—Four la commodité de tous, des dépôts de toutes sommes, 
depuis l$i 00) un dollar sont acceptés au département d'épargne.

Deux ou plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir 
un compte conjointement.

Nous sollicitons respectueusement votre en­
couragement e/ votre patronage
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INFLUENZA ET GRIPPE1
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1 < Le Devoir.
Le coup a été soudain, la 

nouvelle a créé 1» plus dou­
loureuse surprise! L’étoanan- 
f ’'Jeteur de M. LâM#ér, la 
puissante activité qu'il mani­
festait encore faisaient oublier 
que près de quatre-vingts ans 
pesaient déjà sur ses épaules.

A le voir si alerte, ayant 
apparemment triomphé de la 
faiblesse première de sa cons­
titution et de maladies récen­
tes, on se prenait à croire mal­
gré tout qu’il avait devant lui 
de longues années de labeur.

La paralysie l’a foudroyé 
au lendemain d’une journée 
de travail. Un moment on crut 
qu’elle épargnerait quelque 
chose de sa force et sur nn 
rapport plus consolant, on bâ­
tit de nouveaux espoirs, qu’un 
dernier bulletin médical vint 
bientôt ruiner.

L’émotion est grande et la 
i$àfpathie profonde, à travers 
tout le pays. Devant le vieil­
lard qui tombe sur ■ le champ 
même de ses longs travaux, 
les dissentiments politiques 
feront ug moment silence et 
ceux-là ont le plus vivement 
combattu le chef politique ne 
voudront se souvenir que de 
la noble vie, si digne si dis­
crètement charitable, de l’hom­
me privé. De fait, M. Laurier 
avait tellement de qualités 
personnelles q8e'beaucoup de 
ceux qui l’ayant connu cru­
rent néanmoins' devoir, pour 
des raisons de principe, s'oppo­
ser à sa politique, gardèrent 
de la rupture une inguérissa­
ble blessure.

La^note caractéristique de'
M. Laurier, c’était très proba­
blement la bonté, une bonté 
qui se manifestait de la plus 
délicate façon, en attentions 
prodiguées aux plus petits, 
aux plus humbles, en secours
directs, mais toujours très mextinquiblë de l’amour qu’il- 
discrets, à ceux qui en avaient créa dans nos cœurs, 
besoin. On ne saura jamais| Sir Wilfrid était un

/ Les symtôme- de 1 influenza et 
delà grippe sont les suivants : 
Resserrement de la poitrine, dou­
leurs à la tête ou maux de tête, 
douleurs dans le dos et sensibilité 
générale du corps. Pour vous met­
tre à 1 abri de ces maladies, fai­
tes l'emploi externe de
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Onguent de moutarde

s
PETRO-MUSS b

et appelez votre médecin.
PKTRO MUSS est un contre- 

irritant et rubéfiant, que l'on em­
ploie à la place des emplâtres de 
moutarde.

PRIX 35c le pot, 3 pots pour 
Si 00 par la poste
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CEO. MORTIMER & CO. INC-,

212 Milk St., BOSTON, Mass. ІLe Times de Hamilton 
Une brillante lumière poli 

tique s’est éteinte avec le der­
nier soupir de Sir Wilfrid. 
Aimé au pays et respecté à 
1 étranger, il a déposé le far­
deau de sa tâche à la fin d une 
vie bien remplie, et sur sa 
tombe amis comme adversai­
res s’inclineront avec respect 
et déposeront des fleurs à ses 
pieds. L’histoire de sa vie se 
lit comme un roman. Un Ca­
nadien-français. différant de 
race et de religion de la gran­
de majorité des Canadiens sur 
lesquels il devait régner, a, par 
sa lo}rauté et son dévouement 
à la couronne britannique, par 
sa détermination bien arrêtée 
de faire tout son possible pour 
unir 4es influences divergen­
tes et antagonistes, par son 
grand sens de justice, sa lar­
geur de vue et ses belles ma 
nières, pris une place unique 
dans le cœur de la population.

\----O-

Le Globe de Toronto 
L’hon. W. A. Charlton, M. 

P., dans l’éloge qii’il fait de 
Sir Wilfrid Laurier, indique 
le motif qui a porté le Vieux 
Chef a refuser de faire partie 
du gouvernement de coalition 
avec quelques uns de ses par­
tisans. Voici comment il s’ex­
prime : ‘.‘J’ai .toujours eu la 
plus profonde admiration pour 
sir Wilfrid 'Laurier, que je 
considère comme l’homme 

Siiite à la quatrième page.
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^ Ancien magasin de Jos. David

Venez au Magasin 
Royal, premièrement : 
pour les meilleures va­
leurs possibles dans les 
Vêtements pour hom- ^ 
mes et garçons. ’

Spécial pour cette se­
maine seulement.

20% d'escompte 
sur tous nos par­
dessus pour hom­
mes et garçons.

Economisez 
votre argent en 
achetant main­
tenant.

Seul agent pour 
І vêtements Semi-I I*®3,] ready.

Que nous n’entreprenions 
pas, aujourd’hui, de juger 
l’homme d’Etat, sa carrière, 
ses actes, ses idées, ses tendan­
ces, on le comprendra sans 
peine. J1 y faut le recul du 
temps, l’apaisement des pas- 
sious et des préjugés ; il faut 
surtout attendre le plein déve­
loppement d’actes divers po­
sés au cours d’une carrière 
longue d'un demi-siècle.

Dans la vie d’un chef 
d’Etat et de parti, l’historien 
consciencieux a le devoir de 
rechercher les multiples fac­
teurs de son influence et de son 
action publique, de distinguer 
ïsotre les actes volontairement 
posés et les causes subies ou 
simplement acceptées. Ton- 

-V jours difficile, cette tâche est 
est particulièrement ardue 
dans un pays et à une époque 
où il n ’existe à peu près pas 
d’qpinion libre des passions de 
parti. Elle est presque impos 

/ Tk —sible tant que vivent les con 
/ % temporains d’un homme éini-
/ " nemment sympathique et
' "T JT if charmeur, dont la force et l’in-

J fluence tenaient plus à l’affec­
tion des cœurs qu’aux convic­
tions raisonnées de l’intelli­
gence.

t

?fe
r\j

4f.
Y6;

m
5ji|.

5

L'Acadien.
Sir Wilfrid est mort. La 

Douvelk est un terrible choc 
au pays et bien triste pour les 
acadiens En aucune partie du 
Canada, le grand chef comp­
tait de plus sincères admira­
teurs qu’en Acadie. La droitu- 
ture de son caractère, la jus­
tesse de son esprit, la simpli­
cité de sa vie harmonisait avec 
les plus belles traditions et les 
plus pures aspirations acadien­
nes. Il était devenu l’idéal de 
notre peuple. Sa mort est l’é­
clipse d’un astre, mais d’un 
psttequi en disparaissant lais­
se chez nous, dans nos foyer, 
la lumière répandue durant 
son existence et la flamme
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Т
Notice of Leg elation La Commission de»

Vivres du Canada жAvis au Public f^ 'î

HBhmr We ask you to.HI
і;'

Public notice is hereby giver 
‘hat the Town of Edmtindston wil 

PV'ly at the next"session of the 
.egislative Assembly for' power v 

issue debentures -to the extent o! 
$140,000,00 fot a term of years, at 
interest not exceeding-six percent, 
for the purpose of extending the 
sewerage system, and electric light 
system, and opening and construc­
ting streets and sidewalks in the 
Town of Edmundston, pursuant t< 
the provisions of a resolution of 
the Town Council to that effect.

Dated this 14th day of February 
A# D. igiq.

Ss
FAITES USAGE DE CHAUDIE­

RES DE DEUX GALLONS 
Lorsque vous recueillez l 'eau d'é­

rable, n'allez pas conn tire l'erreur 
d’employer des chaudières de peth 
te dimension. Si vous eh achetez 
de nouvelles, qu’elles aient 
pscité d’èti moins deux gallons. 
Alors, la sève n'aura pas le temps 
de passer pardessus pardessus bord 
avant que vous soyez prêt à la re­
cueillir avec votre réservoir. Em­
ployez aussi de préférence des chau- 
iièies et des réservoirs métalliques ; 
ils sont plus facile d’entretien et 
n’ont pas le désavantage, 
les récipients en bois de s’impré 
gner de Iran d’érable, qui finit par 
surir et communiquer un mauvais 
goût au sirop. Cependant, si vous 
n’en svez pas d’autres, servez-vous 
de seaux, de barils et de tonneaux 
de bois ; car.il faut produite le plus 
possible de sucre et de sirop main 
P nant. puisque les prix en sont

ENTAILLEZ VOS ERABLES. 
Cinquante pour cent seulement 

des érables du Canada sont" entail­
lés chaque année ; cela, même dail­
ies distiicts est de Québec, où l’in­
dustrie a pourtant atteint son plus 
grand développement Chaque érs- 
blièrent devrais posséder par 100 
âcres de terrain 200 atbr s produc­
teurs. Quoique la production ait 
quelque peu augmentée l’an der­
nier, il n’y a eu que 55,000 entail 
lés en 1917 Um- production moyen 
ne de 22 500,000 lv.s, n- a t été at 
teinte pendant la décade 1881 91 
Une telle récolte vaudrait aujour­
d’hui $50,000,000. Les érablières 
du Csnaba sont immensément ri- 
ehes Combien d’arbres entaillerez 
vous cette année Ç 
LE CANADA A BESOIN DE 

PLUS DE SIROP.
Tout ce qui a été fabriqué de si­

rop et de sucre l'an dernier a été 
vendu à ri- bons prix ; les prix de 
ee.it- année sont aussi avantageas 
Notre commerce d’rxportati 
développent et nos marchands de­
mandent du sirop, encore du siroj 
et du sirop de qualité supérieure 
Retirez de voire érabpère tout le 
piofit possible ; entaillés tous les 
érables dons vous pourrez utiliser 
la sève 11 n’est d’ailleurs pas plus 
difficile île faire bouillir la sève de 
5000 arbres que celle de 500.

Nous avons enlevé tou­

tes les clauses de guerre 

et nous sommes prêt à 

vous donner une protec­

tion complète.

! Il1*8|
Épi

Let Taylor 
do Vour 
Tailoriiig

* r.
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A. P. LABB1E, І- 8! Gérant. 4 IIі 3ШШ-jH fîTUnion Mutual life Insurance. Co.. 7 à-j

because we feel positive that 
you ’ll be eminently satisfied. 
Your satisfaction means оцг suc­
cess and we certainly Want to 
be SUCCessfull;

THOMAS GUERETTE, 
Town Clerk

Ré'iMetir’? : St. Leonard, N.B. 
Agence ■ Va:i Buren. Maine.

ifcomme7 j.u.o.

f ; l.*vis de Legislation fi
Avis public e?t par le présent 

donné que la ViUe d’Fdmundstc» 
demandera à la prochaine session de 
l'Assemblée Législative le pouvoir 
d émettre des débeutures au mon 
tant de $140,000.00 pour un temps 
limité~portant intérêt à un taux 
ti'exédant pas six par ‘cent, pour 
l’extension du système d’égoût, de 
l’aqueduc et du système de l’éclai­
rage, et l’ouverture des rues et la 
construction <fe trottoirs dans la 
Ville d’Kdmundston, conformé 
ment à la résolution du Conseil de 
la Ville d'Hmundston passés à cet 
te effect.

Daté à Kdmundston le 14 février, 
1919.

ASSURANCE ! ! 1 /

Vm
Ta,37-ior-m.aà.©

Clot!b.es
VKV. VT R. ACCIDENT et MA­

LADIF. Automobile. Plate (Mass, 
Responsabilité de Patrons, etc.,etc.

jLTÀyu»

ASSIEREZ VOTRE VIE !
f Assurez vos.propriété?. ! v 

Assurez votre Automobile contre Je 
feu !

Assurez vos Plate ('.lass 1 
Assurez-vous contre Jes Accidents 

ét la Maladie 1

are made specially to your own 
measUiementsj which insures ybii 
of that touch of individuality that 
is not possible unless tailored es­

pecially for you. Зо again we say to you “Let Taylor do your Tailoring".

t

Il vaut mieux toujours" avoir la 
protect <m que donne l'Assurance 
et ne pas en avoir besoin, que de 
ne pas l'avoir lorsque vous en avez

Je représente quelques unes des 
medicares compagnies et puis vous 
donner pleine et entière satisfac-

Votre encouragement est cordia­
lement sollicité.

r \
:

D. A. BOUCHARD & Co. tTHOMAS GUERETTE,
7-j 11.0. Secrétaire-Trésorier. V

MADAWASKA, MAINE.Muskrats !‘ ha Us V. Begin, NJt
Assurance Générale 

E'imund-toti,
Je fais une spécialité |<le Г Assu­

rance Accident et Maladie pour les 
employés de Chemin île Fer.

N. B.
As the largest manufacturers of Hudson 
seal coats in the Dominion, we want 
ny thousands of muskrat skins and are 
prepared to pay top notch prices for 
good skins.

* * LE * * LE *REGULATEUR Ф RÉGULATEUR
DE LA SANTÉ

A VENDRE Send in a lot of skins with your prices, 
if satisfactory, we will send money same 
day ; if not, vour skins will be returned 
to you with all charges paid.

X N

DE LA SANTÉ
De La FEMME
Du Doctor Joseph Lariviere.

Nous venous de recevoir 2 chars 
de pin ( “Hard Pine” Sheathing) 
que nous vendrons $25.00 en 
taut.

De La FEMME

OTHliR FURS WANTEDf

Ne manquez pas l’occasion de 
nous consulter avant d’acheter ail 
leurs, car nos prix seront les plus 
bas du marché.

on se
і

1
93

561 Barrington, Street, 
HALIFAX, N. S.JOS MARTIN & Kl LS, 

Van Bu l’en, Maine.
MESDAMES:

Connaissez-vous co qu'est le Régulateur de 
la Santé de la Femme

Lu MUTUAL LIFE OF CANA
DA n’a pas «le supérieure en paie 
ment de dividendes aux assurés.

Cultivateurs lisez
Г x“Le Matlawaska'

Pour les Soldats Du Dr. LARIVIERE.Renseignement fournis par - le 
Gouvernement.

Le Comité de Repatriement re­
çoit chaque jour un grand nombre 
de demandes de renseignements, au 
sujet des soldats de retour du front.
Des demandes de renseignements 
intéressent tous les soldats et le 
gouvernement a décidé de les com­
muniquer aux journaux de temps 
en temps. Parmi les derniers 
seignemeuts fournis, sont les sui 
vants : Lorsqu'un soldat revient au 
Canada et qu’il n'est pas parfaite­
ment guéri de ses blessures, ou que 
sa santé affectée n'est pas rétablie, 
le Département Médical du Minis­
tère de la Milice traite le cas jus­
qu'à ce qu'il soit rétabli à son état, 
normal de santé. Dans le casou un 
soldât n'est pas guéri pqr ce traite 
meut le Département Médical le 
confie au Bureau Médical de Ля PonI loutes informations, consultations, etc., addressed;
Commission du Rétablissement des 
Soldats à la Vie Civile, qui conti­
nue le traitement aux frais du 
Gouvernement. Ce dernier pour­
voit également au traitement chi­
rurgical. aux membres artificiels et 
aux réparations ou au modifica­
tions a apporter à des appareil- cbi 
rurgicapx. En outre le Gquverne 
ment paie non seulement pour le 
traitement de toutes les maladies 
les soldats au moment ou ils re­
viennent en Canada, mais encore ve lp soldat peut se faire traiter de 

; pour tout ce qui peut nécessiter des nouveau du moment que la mala- 
I déboursé-s pour améliorer un cas die ou l’infirmité peut être tracée à 
de maladie ou d'infirmité. On four sou service militaire, 
nit aussi gratuitement.des lunettes Pendant la période de traitement 

donne le traitement uécesnai- d’un soldafmalade ou infirme ce 
tf aux dents. Dans le cas derécjdi lui-ci reçoit sa paie ordinaire mili

vous le le connate est mauvaise- si votre figure est pâle, jaune ou-blafarde 1
vou ressentez d S -И S‘ V0S, yeU7°nt, C<rnéS de ”0ir C0uleur P'0mb ; V0US nc le connaissez pas si 
ous sentez des tiraillements et des fatigues dans le côté droit ou le côté gauche • vous ne le

débimr,pLuS1vrSén’dentCZ t” "/T"5 e‘ P"'" d’aPpé'І,- a'4C -1" cœur, lassitude,
fleOilité poulx vite, épiderme chaud, hystérie, épuisement des forces corp. relies, débillé n-rveuse
n^ancolie etc. finalement vous ne le connaissez pas si vous ne l’avez pas essayé, ’e» « 

mi des Dames, et I ennemi irréconciliable de toutes leurs maladies. C’est le meilleur ,-ervin connu 
pour toutes les faiblesses des femmes, irrégularités et maladies des nerts; c’est le rm-Uyv' punfi^Z
rognon!.’ °n,4Ue eXCitant V:,ppé,,t; c’est le meiileur régulateur du cœur, de l’estomac, du foie et nies

mil CO 1 tnitl^ROtjPU'^?

Té'éplionc 2y

LOTIS A. DUG AL 
t- 'O. x TR. I CT R CR RL RC TRI Cl R.N 

Edmundston, N. B.
ren

CERTIFICATS
PKMua, fCmme u Ш RUépe tvec les ,trois bouteilles du “REGULATEUR DE LA SANTE DP t » 
FEM VII-, qu e,le vient d achever. Les médecins l’avaient condamnée elle était і not,» ht н , I-A

МГ1 ■“ **•* ” ’dKàSrP
-ÆtÿÆsii1ж s saaaasKî* tarMtott-r ï

DAME LOUIS DANIEL, Manville, R. it. Boite 7a.

'

%

1 Chevaux ! Chevaux !
Les amateurs de bons et de beaux chenaux trouveront 

chez moi, à des conditions faciles, et, à des prix les plus 
bas pour la qualité, chevaux de voiture et chevaux Mou­
vra ge.

J’nuiitj toujours ce qu’il y a de mieux sur le.marché

Avant d’acheter ailleurs, ne manquez pas de venir 
visiter mes étables.

X A-
Le Dr, J. LARIVIERE de.

■

Boston, Mas».

tout jussi bons qu : Us m-ps. Ces misérables vous 
qu’ils veulent vous vendre.

Є-

тШжШЯ;ввр|ж.?|ШІШШж

SATISFACTION CAffAWTlF ■>

diront qu’ils ont des remèdes ou emplâtres 
trompent « cherchent à faire plus de profit mK ce

J’ai une grande expérience dans ce commerce et les 
chevaux que j’importerai au Madawaska serout des che­
vaux choisis.

Ven "s voir potrr vous-memes *.xtaire, et see dépendants reçoivent 
également une allocution suffisante 
pour lev -er-n-Ure de vivre.

1en culture, chevaux et instrumenta 
oratoire pour 3300000 de valeur si- 
ding du Ténvscouata sur la propri- A
été même contient du moins 1000 ,
cordes ir lois de pulpe le prbt de. *
mande est $800000 pour plue de 
détails veuillez vous adressez àœÇARL.VASSEUB“S1?.K

Joa TETU,
- C: 'A VENDRERue St-François, EDMUNDSTON, N. B. et oum terme de 475 acres, située à 2J 

mille de la station Clair, 200 acres
•4m I
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LI MADAWASKA
і

*г
1$ Parlement uti projet qui, s'il est 

idofjté, permettra aù Bureau de 
l’Etablissemêlif d*é soldats au prix 
coûtant, on payerait Jusqu’à $5, 
000. pour une terre et on la rèVen 
drait au même prix au soldat. Ce 
dernier aurait vingt ans pour rem­
bourser le montant, et en attendant 
que 1 argent soit remboursé il 
fêtait cinq pour cent d'intérêt seu 
.l«#eot S#t l’argent. La somme de

A VENDRE$2,500. sera prêter atl soldat fer 
mief afin de lui permettre (Vache 
ter des insfntteüts agricoles et lt 
“roulant” nécessaire d’une ferme.

Le Gouvernement désire encou­
rager les soldats quï reviennent du 
front à s'établir sur des fermes, et 
c’est pourquoi il entend leur don­
ner tous les avantages possibles, 
espérant qu’ils en profiteront dans 
leur propre intérêt.

t FORTIFIEZ VOS POUMONS et préserfez-vous de la Grippe, 
des Bronchites, des Rhumes en employant le Un poêle à cuisine ’ SECURITY’* 

en bonne condition. Un an d’usage 
seulement. Raison pour le vendre 
est que le propriétaire en a un au­
tre. > .

S’adresser au bureau du “Mada- 
waska”.

VIN MOiFLJ ШЙЩ'уr m
* m% CRÉSO-PHATES

C eat le reconstituant par excellence pour tous ceux qui sont foibles de" 
poitrine et sujets ans timmes.

DR. ED. MORIN A CIE., Limitée, Qt.fbec, ГЬ«чи!а.

Ра

Ж??.

En Vente Partout.
2 ON DEMANDECALCO CALCO r.

1 Un jeune qui désirerait appren­
dre le métier de barbier n’aura qu'à 
s’adresser àRi11 n P

I »tîT :Sirop TIM. BOUDREAU, 
Barbier,

Edmundston, N. B.

r>.

Lisez Bien "Ceci1 5-j. n. o.SOUDjlON

WtK«Üt
hat

, 'DE GOUDRON ET 
d Huile de Foie de Norme de

1
>WANTEDLes départements d’agriculture recommandent for­

tement Pemploie du carhonatede calcium sur les terres : 
Parce qu’il contribue à l’assimulation de l’azote, 
Parce qu’il active la préparation des éléments es­

sentiels aux plantes,
Parce qu’il réchauffe le sol et en corrige l’accidité. 
Parce qu’il améliore la texture des terres fortes et 

argileuses*
Le carbonate de Calcium seul peut faire toutes ces

IUC- ■I
mjga»„Mathieur CasSc la Toux

я Gros flacons,—En tente partout. 1
■ CIE. J. L. MATHIEU, Prop, . . SHERBROOKE P. Q. I
R I Fabricant aussi lea Poudres Nervines de Mathieu, le meilleur Л 
^^^jremèdc contre I— mnüx de tête. In Névralgie et le» Rhume» Fiévreux.

to Peeled Spruce and Balsam 
Pulp wood. Correspondence in­
vited.

Address : FRASER Limi­
ted, Edmundston, N. B.

Î
J
àз f v

ON DEMANDEv
choses.

IJBois de pulpe pelé dépinet- 
te et de sapin. Par correspon­
dance.

Saddresser à : FRASER 
Limitée, Edmundston,-N. B. 
17 j. n. o.

. EXTRAIT D’ANALYSE

CHIMIQUE :
n>wn

■

fbti m

1Carbonate de Calcium.........................
Insoluble dans l’acide (sable, argile)..' .66% 
Oxyde de fer et alumine.
Carbonate de magnésium

hat 98.41%
FIRST SERIES 

0919) 
COST DURING1 

— 1919 —

Ж-S»es- .80%31vv : rt
S .13%Ig”. л

100.00%
J AN. $4.00
ІввТаЖ* PHYSIQUE :t Achetez du 

Timbre» 
J’Épargne 

de Gaerrê 
là eù est 

en montré

ЙЙ
Quantité passant le tatis de 100 mailles 
au pouce..ПАЙ. $402 99-59% CHEMIN DE FER TE Ml SCOTàT A

MAY $4.04
_ж (Demandez notre livret d'explications)W- H or air K depuis le 23 décembre iui& 

Express :

JOSEPH TETU, £а;Таю'June $4.0' Dép. Riv. du Loup, Qné. 7.00 a. m, 
Arr. Edmundston, je. 19.30 a m. 
Dép. Eilmmidston, Je. 11.ee a, m 

Arr. Connors N. B. 12.3c|». m-
dULY$ cet

Express :
Dép. Connors N. B. 8.ou a. ihl 

Arr. Ednmndstçin Jet. N B. 9.45 a. m.
Dép Edmundston, N. B. 1.30 p. m.

Arr. Riv. du Loup 5.05 p. m. 
Service quotidien excepté les dimanche. 

Correspondance à Edmundston Jet 
avec le Сап Рас. Ry. pour Woodstock 

і Eiédéricton et St-Jean N. B., H oui ton 
і Presque Isle. Caribou Fort Fairfield, Me 
j Et à Rivière du Loup avec* tous les 
! trains express de l’Intercolonial Ry.
I Pour plus amples informations, pros­
pectus. etc. s’adresser à 
A. NADEAU, Agent général Fret et 
Passagers.

CALCOI CALCOsi j||iip я
li i*h 11 h ffjii Х-™»

, z.x Ny
N01 0
DEC. $4.11

Here is a 
very neat 
and Smart 
Style

25F V
IГ ÿ v r— -

Lisez 
les Chiffres

s
Grandeur du

Timbre 
d’Épargne 
de Guerre

1A VendreRemarquez que le prix d’achat du 
Timbre et «on prix de vente, s’élève 
chaque mois. Il continuera à 
monter jusqu'au 1er janvier 1924, 
date à laquelle le Dominion du 
Canade t est engagé à payer 
$5.00 chaque Timbre d’Epargne 
de Guerre.

Г Pour raisons île saute je suis obli­
gé île vemlrc à sacrifices tout mon 

| roulant et toutes les voitures de

X

but for 3 GOrreGt !rhôtel dhUer H tri?9 bonI | marché. *

idea of Oôr Style 
Offerii^ you ouÇtyl 

to see our pull 
Display of yodels

J
і Je donnerai toute ma clientèle <iu 

Grand Centrai’ à celui qui achète- 
j va. Jt* préfère de vendre en bloc 
tout ce que possède, mais je vendrai 
aussi les articles séparément si pré­
férable aux acheteurs.

Le matériel roulant comprend 
aussi un automobile.

S'adresser à JOS. O. AUDET, 
Hôtel Grand Central, 

Edmunbston, N. B.

A
і
і

E!

(«toi

: ■ч-аЯР\u «e» її We have every style in 
vogue, together with a 
wealth of beautiful fabrics 
that in sure to appeal to 
you, no matter what your 
taste may be.

Ь \ <
M S. LAPORTE

PHOTOGRAPHE
Seul agent pourrie Madawaska

CANADIAN KODAK Co.

Send 3’ourл J.L. TAYLORо са RAW
FURS

лА ч
кі і%

Kodak Autographic qui donne l’histoire de toutes vos poses
Poudre à développer. Pellicules ou Films »

Albums. Boite à développer. Assortiment complet pour les 
Amateurs

Liste de prix' envoyé franco sur demande, aussi que Catalogue

Ordering your Clothes to 
«• Measure will compensate 

you in many ways in re­
turn for the time consu­
med in having them spe­
cially cut and made for
you-3 *

• HALIFAX, N. S.
Being manufacturers and not buying to re 
sell we alxrays assure the fairest grading and 
the hogheet market prices. Quick returns ! 
No price list issued but we guarantee te 
hold your skins sepatatc until you accept or 
reject our offer. 61

sAGRANDISSEMENT
<-

Portraits au Crayon, Couleurs, S4pia 

Votre commande par la malle sera. Ùobjet de notre meilleureЛ

attention . Popular 
PricesS. LAPORTE, Photographe,

EDM ÜND& TON, JV. B.
іt

;;
^XW-Ss

ШВШZA Vendre A Vendre x ^VE№<^

D. A. BouchardUne terre de 600 arpents, si- 
tape à 5 milles en bas de St-Léo­
nard, à 2 j mille» du C P. R et du 
Transcontinental. 70 arpente de 
terre faite, avec maison et grange 
presque neuve. S’adresser à 

LEVITE T. THIBODEAU, 
Tan Bnren, Me.

lot de terre No. 69, rue du 
Réservoir, non loin de la rue Cana 
da, avec 85 miUe pieds de bois sec 

$ ■ et 35 miUe bardeaux. Pour plus 
d’informations s'adresser à 
, Max. D. Cormier,

Edmundston,N. B.

11 men te 
leur si- 
prôpri- 
s 1000 .
rix de. ^
dns de 
isez à
r. N. B.

& Vo. La MUTUAL LIFE OF CANA­
DA est une compagnie à base mu­
tuelle. Tous les profits vont aux 
assurés et non à des actionnaires. 
Elle peut donc donner de larges di­
videndes aux assurés.

MADAWASKA,
MAINE. « щ
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Vos économies rendent
les crédite possibles

Le Canada, sous forme 4e crédits, 
a mis à la disposition du Gouver­
nement Britannique tso,000,000 
pouf gàfântif les ventes de bois ea 
nadiens dans ie ëoÿâtitiie-tjni; 

.Voici un exemple frappant des bé 
néfices que l’on peut retirer du pla­
cement des épargnes du peuple en­
tre les mains du gouvernement.

En supposant que det commas 
des pont la somme mentionnée plus 
hint seront reçties, On petit COtielu 
re que toutes les parties dit Canada 
Vont en bénéficier. Ces $50,000, 
0O0, serotit diistribués parmi les ou­
vriers de chantiers, pariài cèù* qui 
font le flottage, parmi ceux qui 
sont employés dans les scieries et 
parmi tes autres ouvriers qui scient 
les billes et les déposent sur..les 
voitures de chemins de fer. Cela 
vêtit dite plus de travail pour les 
employés dé chemins de fer qui 
vont remettre le bois, datis les porte, 
à d’autres dont lalâche sera de le 
transporter de l’autre côté des 
mers.

Le plan dés Economies dé guer­
re fournit le meilleur moyen de 
faire des économies et de placer les 
fenps ainsi accumulés à la disposi­
tion de l’Etat qui les applique à 
dés fins cbtimé céllèS que nous ve­
nons de mentionner, tié la sorte, 
chaque pèrsonne qui achète tin 
Timbre d’Epargqg de Guerre con­
tribue à accumuler les fonds sur 
lesquels reposent les crédits.

Le Comité National des Epar­
gnes de Guerre annonce que des 
Timbres d’Epargne imprimés en 
français seront mis en vente vers 
la fin du mois de mats.

I
sa­

te contrôle de la
production laitière

Toutes les fermes prospères où 
l’industrie laitière est l’industrie 
principale doivent une bonne par 
lie de leur succès au contrôle de la 
production. Beaucoup de cultiva­
teurs profitent de l’aide que leur 
offre à ce sujet la division de l'in­
dustrie laitière, Ministère de l’A­
griculture, Ottawa. Le Ministère a 
conçu, pour la conduite de ce tra 
vail, uu système qui devrait inté­
resser tous ceux qui sont engagés 
dans l’industrie fabricants et gé­
rants de fromageries, de beurreries 
de fabriques de lait condensé, et de 
poudre de lait. Une circulaire ex­
posant ce système vient de paraître, 
el.e est publiée par le commissaire 
de l’industrie laitière et de la ré 
frigération à Ottawa. Elle contient 
non seulement des instructions 
complètes sur la façon dont le con­
trôle doit être conduit, avec des no­
tes pour les propriétaires de trou­
peaux, mais aussi des exemples de 
la méthode à suivre et des blancs 
de demande pour ceux qui désirent 
avoir de l’aide dans le contrôle de 
leur troupeau et pour ceux qui dé­
sirent se faire employer comme es­
sayeurs de lait. Cette circulaire est 
distribuée gratuitement. S'adresser 
pour l’obtenir au bureau des publi­
cations, du Ministère fédéral de 
l’Agriculture, Ottawa.

Pour 1°8 Soldats 
Fermiers

Une nouvelle législation à la pro­
chaine session fédérale.

Afin (l’encourager les soldats de 
retour du front à devenir fermiers, 
le Gouvernement a préparé un pro­
gramme qui comporte l’achat de 
terres, des prêts d'argent et des 
cours d’agriculture à ceux qui se 
proposent de s’établir sur des fer­
mes.

Actuellement, le soldat qui re 
vient du front peut recevoir gra­
tuitement un homestead et un quart 
de section de terres fédérales. Il 
peut recevoir en plus en prêt en 
argent jusqu'à concurrence de $*.
500.

Au cours de la prochaine session, 
le Gouvernement soumettra au
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LB MADAWASKA

Les Vétérans de 
la Grande Guerreміш mm r »»»»»»»»»»< T'Ne Toussez Phis ! Employez, dès b c ’un rhume

S3 Pourquoi vous devez ФOn annonce pour lundi soir pro 
chain, le з mars, une grande par 
tie de ‘Whist” dans la nouvelle 
salle des Chevaliers «le Colomb 
(Bloc David) donnée par les Che 
valiers de Colomb d’Hdmundston 
La partie commencera à 8 heures 
Prix d’entrée général 35 cts. De*; 
rafraîchissements seront servit 
après la partie. Veniez en foule.

— O—

Une grande partie de Charlema­
gne sera donnée à S -Hilaire, à la 
salle de la beurrerie centrale, di­
manche soir, le 2 mars. Les recel 
tes seront pour 1 achat d une statut 
du Sacré Cœur pour 1 église de St 
Hilaire. Gâteaux et café seront 
servis après la parue. Qu’on s’y 
rendre en foule ; c’est pour une œu­
vre éumivihent catholique et le Sa­
cré Cœur bénira ceux qui 1 encoù- 
rageront.

A une assemblée tenue à Ed- 
mundston, le 23 février courant, 
les soldats de retour du front de ce 
comté ont ouvert une succursale de 
l Association des Vétérans de la 
Grande Guerre.

Les officiers suivants ont été 
élus : président, le Capitaine A. L. 
Rice ; vice président, le sergent P. 
Fraser ; sécréta ire trésorier, le ser­
gent J. Bte Michaud ; comité exé 
utif, MM. James Lynch, Archie 

Dubé e. Edouard Quel let.
Les membres de dite succursale 

ont apprécié le généreux dévoue 
ment que les citoyens de ce comté 
leur ont accordé lorsqu’ils étaient 
sur les champs de batailles.

Etant pour rentrer dans la vie 
civile, ils comptent de nouveau sur 
un bienveillant patronage pour leur 
faliciter les moyens de reprendre 
leur occupation qu-’ils avaient 
avant leur enrôlement.

л

assurer votre Vieet votre rhnme guérira facilement. Tare! est cosr 'd? Goudron, 
d’Huile de Foie de Morue et autres raédicm: va;ces. П
soulage et guérit toutes les affections des voLts respiratoires.

DR. BD. MORIN te CIE.,'liraiaie. Québec, Canada.
1. PARCE QUE c'est un devoir que vous vous devéz à voue- Ж

* même et à ceux qui dépendent de vous,/ Ж
2. PAECE QUE du moment que votre vie est assurée, si vour T

mourrez, votre succession est augmentée du mourant de vo Ф 
tre police. A

3. PARCE QUE la mort est certaine—QUAND est incertain. Ж 
Aujourd’hui vous pouvez pasrer l'examen médical— DE Ж

MAIN il sera trop tard. Д
4. PARCE QUE votre police est un montant comptant ер аг-Л 

gent que vos créditeurs ne peuvent saisir—si vous en avez à *• 
votre mort—une somme qu’un désastre financier ne peut pas t 
6ter à votre famille.

)l\ Quand devez-vous vous assurer.
1. ÂUJOURD’H Vf alors que vous avez la vie et la santé ; demain voue 

n'aurez peut-être ni l’un ni l'autre ; les délais sont toujours dangereux.
2. At'JOt RD’IIUI une police vous tiûttia moins que4 lus tard. Soyez 

sages et assurez votre vie comme mesure de prévoyance pour vos vieux
je UTS.

3. A VJOl FL- Il VI car dans 1 n 4n ps de dépression financière plusieurs 
ont Henné-que Iturs polices étaient le seul endroit cù ils pouvaient em­
prunte r jvi.i uriccntrer des Vctoins pressants.

4. AUjOVRD’HVI est le temps d'agir ; si vous ne faites pas d’économies, 
quai d.allez \oi s ccnmeiner ? Rappelez xe v.s que remettre un devoir 
présent peut êt«e iatal à nos rfieilltuis intérêts.

Où vous assurer ?

En Vente l artouL
a

ilNotes chez nous. Et nous ne parlons 
pas là au point de vue du fran­
çais,que nos enfants doivent ap 
prendre si nous voulons .qu’ils 
restent ce qu’ils sont, de bons 
catholiques.

S®

On я sorti des devis et ou 
demande des soumissions pour 
construction d'un"pont sur la 
Rivière Verte au deuxième 
Sault. Voilà un bon mouve­
ment et la réalisation d’une 
promesse déjà vieille, et dont 
il convient de féliciter nos dé­
putés au local. Ce pont sera 
entre autre d’une grande uti­
lité pour la ville d’Edmuuds- 
ton dont les propiétés sont si­
tuées audelà. de la rivière à 
cet" endroit. Toutefois le pu­
blic voyageur espère bien que 
cette construction de pont ne 
fera pas oublier un autre pont 
encore plus important, et dont 
la construction prochaine s’im­
pose. Nous voulons parler du 
pont sur le Ruisseau à quatre 
milles d Edmundston, sur le 
chemin de St-Hilaire.

On continue de rechercher 
avec beaucoup de zèle les iu 
soumis à la loi militaire. Il 
nous semble que maintenant 
que la guerre est finie, main­
tenant que le Canada a fourni 
les 500,000 hommes que Bor­
den avait promis, sans consul­
ter même ses collègues, main­
tenant que la dette publique 
du Canada est rendue à un 
montant phénoménale à cau­
se de cette même guerre, il 
nous semble que le gouverne­
ment pourrait bien faire gra­
ce à ses insoumis, ou tout au 
mains cesser de faire fonction­
ner une agence coûteuse pour 
punir ceux qui ont déjà assez 
souffert du fait que pendant 
des mois ils se sont sentis des 
hors la loi, craignant à tout 
moment d’être pris. Les sol­
dats de retour, ceux surtout 
qui ont connu ce que c’était 
que la guerre, seraient les 
premiers à demander la clé­
mence des autorités.

Nous lisons dans la Patrie 
de Montréal l’ntéressante 
anecdote d’un Chinois qui 
appelé à prêter serai eut devant 
la cours inscrivit son nom sur 
un chiffon de papier q.1 il brû­
la ensuite. Ce Céleste a fait là 
une profession de foi en sesi 
doctrines qui méritent d’être 
signalée. Nous catholiques, 
nous devons aussi nous rappe­
ler que nous avons le droit et 
le devoir de reclamer, quancj 
nous prêtons serment sur une 
ble catholique. Pourquoi n’au­
rions nous pas au moins au 
tant de courage pour affirmer 
notre foi que les juifs et les 
chinois.

t.

tsNotice of Sale
t. *

To Alphonse Ouellet and Egline 
Ouellet, his wife, ofv the Parish of 
Clair in the County of Madawas- 
ka, and to all others whom it may 
in any wise concern.

Notice is hereby given that the 
undersigned Hilaire Long, of the 
Parisji of Clair aforesaid will en 
Tuesday the twenty ninte day of 
April A D. 1919, at or near the 
Court House, in the Town of Ed 
mundston, in the County of Mada 
wash a, at 11.30 o’clock in the fo­
renoon. offer for sale and sell at 
Public Auction, under and by vir 
tue of a Power of-Sale contained in 
an Indenture of Morgage bearing 
date the ninth day of May^A D 
1918, made between the said A1 
phonse Ouellet and Eglitie his wife 
of the one part, and the said Hilai 
re Long of the other part, and du­
ly registered in the Registry of 
Deeds in and for the said County 
of Madawaska by number 18378. 
in Book R2 of records, at

Communiqué.
Note de la rédaction, r— Les vé 

téraus de la grande guerre peuvent 
compter “Le Madawaska au nom 
bres de leurs amis les plus sincères 
et les plus dévoués 
de notre journal leur sont offertes 
pour revendiquer leurs droits. Ceux 
qui ont bravé cent fois la mort loin 
de leurs familles pour que nous res 
lions libres, qui sont revenus fati 
gués, gazés, blessés, qui ont passé 
des aimées dans les misères les 
plus noires, dans l’humidité des 
tranchées, à travers les balles des 
mitrailleuses et les éclats d’obus 
pour la défence de nos familles, de 
notre pays et de l’humanité entiè 
re ont droit à la plus haute consi­
dération. Nous avons tous co 11 trac 
té envers eux une dette d’honneur. 

111 11e leur suffit pas de belles paro 
Une bonne boutique de forgeron •les* de réception plus ou moins 

et un bon emplacement à Caron 18ratidioses* U faut des actes II 
13100k, N. B. S’adresser à | faut 1 aide de chacun et de tous

BEl.ON IK CYR. ! pour leur montrer que ceux qui 
Edmundston N. B. leur doivent leurs libertés 11e sont 

pas des ingrats Jamais nôus 11e 
pourrons leur rendre leur sauté dé­
labrée, jamais nous ne pourrons 
ejïacer les angoisses qu’ils ont su 
bit dans cette guerre infernale, 
dans ce contact continuel avec 
la mort. Mais le pays leur doit ce 
qu’il a de mieux, et le pays ne 
veut pas dire seulement les gouver­
nements, mais tous les individus 
du pays, tous ceux qui jouissent 
des bienfaits pour lesquels ces bra­
ves ont tant souffert.

Il nous a été donné de voir les 
plans pour la construction d un 
grand théâ’re et d’un immense pa 
t і noir à r» ulette à Edmundston. 
Les promoteurs méritent tous le- 
encouragements. Nous croyons que 
la construction va prendre un nou­
vel c s.-or t à Edmundston, mainte 
liant que la guerre est finie, ce qui 
donnera de l’ouvrage à la classe 
ouvrière et augmentera la valeur 
et 1 importance de notre ville qui 
commence un ère*de progrès mar 
quant.

M. Sydney Laporte est de retour 
de Montréal et piêt à recevoir ceux 
qui ont bestoin de ses services à son 
atelier de photographie.

Les colonnes

w r.Dans la Compagnie MUTUAL LIFE OF CANADA.
V f PARCE QUE cette compagnie a'toujours remporté les plus W
\ / grands succès ^ f

PARCE QUE cette compagnie n’a pas de supérieure dans f 
і 4 le montant des dividendes qu elle paie à ses assurés.

PARCE QUE cette com agnie n’a pas d’actionnaires qui 
mangent une partie de ses revenus.

PARCE QUE ses réclamations en cas de mort sont payés \ f
V t promptement.

#1 PARCE QUE c’est une compagnie canadienne qui ne fait ( f 
pas d’affaires dans aucun pays étranger ; qui fait un choix jitdi- i » 

k a cieux de ses risques, et qui est reconnue pour ses méthodes saines 3 t
Ж d’administration.
... PARCE QU ELLE assure les hommes et les femmes ; les t ^ 
W deux sexes ont les mêmes avantages ; justice égale pour tous. І f 

PARCE QU ELLE ne fait pas de restriction relativement \ jf 
à l’occupation, la résidence ou les voyages des assurés. 1

PARCE QUE ses fonds sont déposés dans des banques ca- 
Z nadiennes seulement et que depuis 40 ans elle n’a pas perdu une ; ; 
jf seule piastre des placements qu elle a faits. W

Pour ces raisons et bien d’autres encore, assurez-vous dans W 
la Compagnie MUTUAL LIFE OF CANADA. ф

u
vw y f

vl/

D4 Vendre V/

VI/pages
133 134 135 and 136, the morgaged 
lands and premises in the said In 
dêîiture 1ÿf Morgage described as 11 ,follows :

‘‘All that certain lot, piece or 
parcel of" land and premises situa 
te, lying and being in the Parish 
of Clair aforesaid, and bounded as 
follows : In front, by the highway 
road leading from Edmundston to 
St Francis : on the upper side, by 
land owned and occupied by one 
George W Long : at the rear, by 
the Temiscouata Railway Track ; 
and on the lower side, by the Long 
Hrook, so called, and by land ow 
ned and occupied by one Joseph C 
Levesque ; containing helf an acre 
more or less ”

< Together with all and singular 
the buildings thereon and all the 
estate, right, title, property claim 
land demand whatsoever 
law and in equity of the said 
Igagors і 11 the said lands and pre 
•mises, default having been made 
і in payment of the principal moneys 
secured by the said Indenture of 
Mortgage in accordance with the 
provisions of the said mortgage.

For terms of sale and further par 
ticulars apply 
solicitor.

Jearçee 
au Çouvççt 

à Ed/r\ut)d5toi)
!

y
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Tout le monde sait déjà avec quel 

succès les petites fi і les de notre cou 
vent s'acquittent de leur role dam 
les trop rares séances qu elles nous 
donnent. Réjouissons nous, nous 
allons a vo r encore un de ces régals. 
Retenons bien la date afin de 11e

KELLY 4 COLGAN
A VENDREpas manquer cette petite fête inti­

me C e>t lundi le 3 mars à 8 heu­
res p. 111. et mardi le 4 mars à 5 
heures p. m.

Bananes
Onions
Pommes
Dattes

Oranges
( lionx
Raisins Verts 
Figues, Noix

Arrivé aujourd hui, 1 char d« 
farine blanche de première qualité, 
à vendre a bon marché, aussi, 1 
char d’avoine du west pour semen-

both at
Programme

Y va ou le triomphe de la foi 
drame en 4 actes.

Les ombrelles chinoises

mot r
ce.drill

Lainbiuet.e et vif argent, sav..ète 
La hçon de grand’Mèie.

T. M. RICHARDS, 
Edmundston, N B.7 4fp

m: EN GROS srReglements de l’Exposition n fin de ! ’Exposition Les produits 
ont r< <;us mercredi, veille de 

Г Ex position.
to the undersigned Les ordres par la poste recevront une attention personnelleTous іe> produits qui entre­

ront dans le concours devront avoir 
été récoltés la dernière saison par 
l i x pos.’i nt même.

2 Ti.n- les produits devront 
porter une étiquette donnant le 
nom et l’adresse de l’exposant, ain 
si one le nom d" la x ai létv, la quan­
tité à v» n-' re, si t out t fois il y en a 
à vendre, 11 le prix demandé

8 Tout* concurrent n’a droit 
qu’a une « titrée dans chaque sec-

1
Dated this twenty fifth day of 

February A. D 1919.
HILAIRE LONG, 

Holder of Mortgage. 
MAX. D. CORMIER, 

Solicitor, Edmundston N. В.

LES ENTREES SONT 15 North Wharf, ST-JOHN, N. B.GRATIS
9. Les quantités requises pour 

chaque produit sont : blé orge, avoi- 
111, sarrasin, pois, un boisseau pour 
chaque produit ; patates, graine de 
mil, graine de ti èfle, fai Ilots, un de 
mi boisseau, oignons 3 livres.

v
LE GRAND DISPARU A Vendre

8 j.n.o. I
- <...

D. ux maisons sont à vendre dans 
la 1 uh Laporte, toutes deux sur le 
même lot, seront vendues à très 
bonnes conditions pour un prompt 
acheteur S adreeser &

ALFRED PELLETIER,
Edmundston, N. B.

Suite de la première page 
d'Etat Canadien le plus émi­
nent. Durant la session de 
1917, j’ai eu plusieurs entre­
vues avec lui. Un jour après 
avoir rencontré le premier mi­
nistre Borden, j’allai trouver 
Laurier et l’engageai"à entrer 
dans le gouvernement. Fina­
lement, sir Wilfrid me dit : 
"Mon cher Chariton, fais ce 
que tu crois être droit. Je vis 
pour la paix du Canada. Je 
dois retenir les canadiens-fran- 
çais. Si je ne le fais pas il se 
tourneront vers Bourassa, et 
il y aura une révolte,• ce qui 
îéjouirait les allemands, plus 
que tout ce qui pourrait arri­
ver.

A VendreLus personnes qui ne peuvent 
accompagner leur» produits, pour­
ront les adresser au secrétaire dt 
l’Exposition, F G. Richard, Si Hi 
laire, N B. qui en prendra charge 

Cette Exposition de grain de se­
mence a les encouragements tt le 
support des deux Départements 
il Agriculture local et fédéral.

Les produits seront jugés par S. 
J. Moore, représentant fédéral des 
semences pour les Provinces Mari 
times : celui ci commencera son tra- 
xail à 11 heures, a. m.

Les entrees doivent être en 
voyées au sec.étaire aussitôt que- 
possible.

Une terre de 187 acres sur le 
grand chemin entre Madawaska et 
French ville, Me 2 milles de la tra­
verse d’Edmundston, N* B. et 3 4 
de mille de Guerette Siding B. & A. 
R, R. environ 90 acres de terre fai­
te le reste en bois de pulpe et billot, 
bonne terre a grain et surtout pour 
les patates. Termes faciles.

Pour plus de renseignements s’a 
dresser à

FORTUNA W. PELLETIER 
Madawaska, Me.

4 Aucun prix ne sera accordé 
à dus produits contenant des plan- 
t.< s jiigév> nuisibles.

L.- juge
des prix qu’aux produits qui les 
méritent.

(i S'il est nécessaire, une dé 
duration formelle que les régi;• 
inents ont été ulwrvés pourra être 
demandée à tout concurrent

7. Le* produit* devront être 
rendus à la Salle de la Beurrerie 
St-Hilaiie, N. B , a 11 heures, jeu 
di, le 27 mars, et y rester jusqu’à

Ді
7 3 f p.

se:a tenu d’accorder5.

AVIS
AVIS^UBLIC est par les pré­

sentes donné que demande sera fai­
te à législature provinciale, < à la 
prochaine session, pour la passa­
tion d'un acte amendent le chapi­
tre 104,2 GEORGE V., 1912 et le 
chapitre 65,8 GEORGE V., 1917, 
et tout autre acte relatif à l’évalua­
tion et à Vassessement de Fraser, 
Limited, ou Frase^Companiee, Li­
mited, dans la ville d’Edmundetoo,. 
dans le but d'ôter tout doute qui 
pourrait exister dans la rédactioü 
des dits actes pouvant être inter­
prétés comme exemptant les dites 
compagnies de taxes d’école et 
dans le but d’autoriser les évalua­
teurs elles assesseufs.de la dite vil­
le d’évaluer et d’assesser les pro­
priétés de Fraser, Limited, ou Fra­
ser Companies, Limited, pour fins 
scolaires comme ai les dites actes 
n’avaient jamais été passés.

MAX. D. CORMIER, 
Solliciteur des Requérants.

- —o—

Certaines personnes ani­
mées du légitime désir de 
voir leur enfants apprendre 
l’anglais, langue bien néces­
saire dans notre pays font 
l’erreur de croire que le meil 
leur moyen serait d’avoir une 
institutrice de langue anglai­
se. L’expérience a bien des 
fois prouvé le contraire. Des 
enfants français, pour bieh 
apprendre l’anglais comme 
pour apprendre d'autre chose 
doivent avoir une maîtresse 
bilingue. Nous avons daqs 
l’école d’Edmundstoù nue ins­
titutrice très bien qualifié sous 
les autres rapports et certes 
eu mesure de faire progressèr 
ses élèves. Malheureusement 
elle ne connait le français 
qu’en théorie. Or nous de­
vons l’avouer, cette institu­
trice ne fera pas un succès

LISTE DES PRIX Remerciements ri
Les prix .suivants s»-1 ont accordés aux meilleurs produits confer 

4"x tèglvments de l'Exposition.
Section

1. Bte, VVli.L. Ru-мап 
2 Blé, autre \ ar.éié quelcon-

La famille de Monsieur Auguste 
Bérubé remercie sincèrement les 
membres des société mutuelles, et 
toutes les personnes qui leur ont té­
moigné des marques de sympathies 
dans la perte cruelle qu’elle vient 
d’éprouver par la mort de leur bien- 
aimé père soit par assistance aux 
funérailles, offrande de messe, let 
très de condoléance, bouquets spiri­
tuels. cartes et visites.

#1er 2e 3e 4e 5e 6e 
$3.00 $2.50 $2 00 $1 50 $1 00 50

■;m

j: f
J: :

T
S3 00 S2 50 $2 00 SI 50 SI 00 .50 
$2 00 SI 50 SI 00 50 .. .
S3 00 S2 50 82.00 SI 50 SI 00 50 
S3 00 S2 50 $2 00 SI 50 S l 00 50 
$2 00 SI 50 SI 00 .75 50 ..
51 .0 SI 25 SI 00 ....................
SI.50 SI.25 SI 00 ....................
S3.00 82 00 SI 00 50 . ..
S2.00 $1.75 SI 50 SI 25 .75 .50
52 00 SI 75 SI 50 SI 25 .75 50
S2 00 $1.75 SI 50 #1.25 .75.50
SI 00/ 75 .50
SI 00 75 50 .
$100 .75 .50 ..

que
3 Orge, variété quelconque 
4. Avoine, noire 
5 Avoine, blanche 
0. Sam-in, variété quelconque 
7 Pois
S Fai Ilots, variété quelconque 
9 Graine de trèfle 

10. G, aine de mil 
■ 1, Patates, Montagne lerte

Patates, autre varié é blanche 
patate«, variété ronge 

tales, variété noire

Le Standard de Kingston 
l’un des journaux les plus to­
ries du pays, fend à Sir Wil­
frid Laurier un témoignage 
magnifique en disant que c’é­
tait un grand Canadien.

“Canada first, Canada "last, 
Canada all the time", telle 
était sa devise ajoute un con­
frère.

■V-j
Ш

mm і Щ ЩM. Jean Baptiste Michaud, iïotre 
magistrat de police a déménagé son 
bureau au palais de justice. Il s'oc­
cupe aussi d’assurance contre le feu 
et il est agent pour la ‘ Meichants 
Casualty Coippaiiy” as-urance 
tre І es maladiea et les accidents.

h.-V

i ' :.- ' ' .
I

vets pour piodi.ctio i de 
•miect. mt ut nommés

COI1-
$2 00 $1-50 $125 $100 .75 .50 7-4-f-
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